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Une Hifloire Univerfelle, il a
donné : 1. Un Traité plein de
recherches : De UrbeNoriberga,
în - 40 . II . Fera Librorum juvt-
niliurn , in- 12 : c’eft un cours
d ’étude pour les enfans . III . Tela
ignea Satanés , Amfterdam ,
1681 , en 2 vol . in- 40 : c’eft un
recueil des ouvrages des Juifs
contre le Chriftianifme , avec
la réfutation ; il ell curieux &
utile . Ce favant mourut en
1705 , à 72 ans . Voyei LipmAN.

WAGHENARE , ( Pierre
de J Religieux de l ’ordre de
Prémontré , néàNieuportvers
l ’an 1599 , s’appliqua aux belles-
lettres & à l ’hiftoire de fon
ordre, & monrutfous - prieur du
monaftere de Fûmes le 29 août
1662 . On a de lui : I . S . Tkomtz
Cantuarienjis & Henrici 11 yln-
gloruœ RegisMonomachia de U-
bertate Ecclefiœ, Cologne , 1626,
in -S° . C ’eft une relation fage-
inent écrite du différend de
Henri II avec S . Thomas de
Cantorbery . II . S . Norbertus in
fe & fuis , varia carminécelebra-
tus, Douay, .t650 . Ce font des
Odes , des Epigrammes , & c . ,
fur les Saints de fon ordre.
III . S . Norbertus in Je & j

'uis ,
voce fôlutâ celebratus , Douay ,
*631 , in - 12. Ce font les Vies
des Saints & des auteurs de fon
ordre en profe . Son ftyle n ’eft
ni aifé , ni élevé , & il manque
de critique.

WAGNER , (Jean -Jacques)
médecin Suiffe , né en 3641,
fut bibliothécaire de li ville de
Zurich , & membre de l 'aca¬
démie des Curieux de la Nature ,
à laquelle il communiqua beau¬
coup de Mémoires . 11 mourut
en 1695 , après avoir publié
Hifloria Naturalis Helveùæ cu-
riofa , Zurich , 1680 5 in- 12.
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Ray en a profité dans quelques'-'
uns de fes écrits.

WAKE , ( Guillaume ) ar¬
chevêque de Cantorbery , né
en 1657 , & mort à Lambeth en
1737 , eft connu en Angleterre
par des Sermons , & par des
écrits de controverfe contre
Boffuet ; & en France par fes
liaifons avec du Pin ( voycç
ce mot ) .
, WALÆUS , ( Antoine ) né
à Gand en 1573 , mort en 1639,
parcourut les principales villes
de France , de Suiffe & d’Al¬
lemagne . De retour en Hol¬
lande , il y fut pafteur en divers
lieux . Il fe déclara en faveur
des Contre - Remontrans , &
obtint une chaire de profeffeuf
de théologie à Leyde . On a de
lui plufieurs ouvrages de théo -?
logie & de controverfe . C’eft
lui qui a fait la plus grande partie
de la Tradu &ion flamande de
la Bible , entreprife par ordre
des Etats , fui vain les vues du
fÿnode de Dordrecht , 1618
( Seff . 13 ) , & qui parut pour
la ire . fois en 1637. Prefque tout
le Nouveau -Teftament eft de
la traduélîon de Walæus . On a
encore de lui : Compendium.
Et 'nica d4riftotelictz , Leyde,
1636 , in - t2.

• WALÆUS, (Jean ) fils aîné
du précédent , fe diftingua dans
la médecine . 11 vint au monde
à Koudekerke , près de Middel-
bourg . en 1604 , & fut profeffeur
à Leyde où il mourut en 1649.
Walæus fit des découvertes
utiles fur la digeftion , la dif-
tribution du chyle , le mouve¬
ment de la veine -cave,du cœur
& du fang. Il foutint vivement
la circulation contre ceux qui
la combattoient par entêtement
pourles anciennesopinions. On
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fi de lui : I. Epiflola de motu
chyli & fanguinis , Leyde ,
1641 . II . Inftitution.es comprn-
diofiæ mcdicinœ. II ) . Methodus
medcndi breviffima.

WALAFRIDE - STRA-
BON , né en So6,Bénédi £tin,
fut élevé dans le monaftere de
Fulde , fous la difcipline de
Raban - Maur . Il devint enfuite
doyen de St .- Gal , puis abbé
de Richenou , dans le diocefe
de Confiance . Sa piété exem¬
plaire & fon fayoir profond lui
concilièrent l’eftime générale.

- Les principaux ouvrages qui
nous relient de lui , font ; I. De
Officiis divinis,feu De exordiis
& incrementis rerum Ecclefiafti-
Cfirum. On le trouve dans la
Bibliothèque desPeres & autres
recueils . II . Po 'émata, dans le
Çanifius de Bafnage , imprimé
féparément en 1604 , in - 40 .
IlI . Gloffa ordinaria in fiacram
Scripturam, Paris , 1390 , 7 vol.
in - fol . ; Anvers , 1634 , 6 vol.
in - fol . Ces ouvrages font fort
utiles , du moins le premier,
pour connoître l ’ancienne dif¬
cipline de l’Eglife . Il mourut
vers l’an 849 . On l ’appelloit
Strabo ou Strabus , parce qu’il
étoit louche.

WALDEMAR , ( Margue¬
rite de ) voye\ Marguerite.

WALDENSIS , (Thomas)
voyc\ Netter.

WALEF , ( Blaife - Henri de
Corte , baron de ) lieutenant-
général au fervice d’Angleterre
en 1714 , & quelque terris après
colonel des dragons en Hol¬
lande , né probablement à Liege
en 1632 , comme il l ’infinue
dans un de fes ouvrages , &
mort dans cette ville le 22 juil¬
let 1734 , avoir de grandes dif-
pofuions pour la poéfiejmais

W A L 709
il manquoit d ’un ami ou d 'un
maître rigide , pour régler les
écarts d’une imagination fé¬
conde & prefque toujours gi-
gantefque .Ontrouve cependant
dans fes ouvrages de très -beaux
vers , mais il ne fe foutient pas ,
& la feule de fes poélies qu

’on
puiffe lire entièrement , efi un*
Satyre contre fa femme ; encore
faut - il la lire dans le recueil
de fes Œuvres choifies : l ’édi¬
teur de ce recueil Ta élaguée
de quantité de vers qui la dépa-
roient . Ses ouvrages ont été
imprimés à Liege en 1731 , et*
3 vol . in -8°

, édition très - fau¬
tive . A ces 5 vol . fi faut en
ajouter deux autres in - 8° , im¬
primés quelque tems aupara¬
vant : ces 2 vol . contiennent les
Poèmes des Titans & des Gé¬
meaux. On a encore de lui un
recueil de Satyres qu

’il fit im¬
primer féparément à Cologne
fous ce titre bizarre : Catholicon
de la Baffe Germanie. M . de
Villenfagne,chanoine , a donné
au public fes Œuvres choifies ,
avec un abrégé de la vie de
l’auteur , Liege , 1779 , in- 12.

WALEMBOURG , Wa-
LEMBURCH OU VaLEMBOURG «
( les freres Adrien & Pierre de)
naquirent à Rotterdam de pa-
rens carboliques . Après avoir
pris des degrés à Paris , ils fe ren¬
dirent à Duffeldorff , où ils s’ap¬
pliquèrent avec ardeur à l ’étude
des controverfes . Adrien,l ’aîné
des deux , fut nommé chanoine
de l ’églile métropolitaine de
Cologne en 1647 , fie fuftragant
en lùbi, après avoir été lacré
évêque d ’Andrinople . A l ’é¬
gard de Pierre , après avoir été
le compagnon inféparable de'
fon (fere Adrien , il le quitta
pour aller à Mayence , où jl.
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fut fait chanoine & doyen dé
S . Pierre , &. fuffragant de cette
ville , fous le titre d 'Evêque
de Myfie. Mgis dans la fuite
les infirmités de fon frere l ’o-
bligerent de retourner à Co¬
logne , & d ’y exercer les fonc¬
tions de fuffragant à fa place.
Adrisn mourut le i4feptembre
<66ç) en allant prendre des
bains pour fa fanté près de
Mayence » & fut enterré dans
l ’églife de S . Pierre , après
avoir mis en ordre le 1er. vo¬
lume de leur important ou¬
vrage , qui parut à Cologne en
a ' vol . in - folio : le premier en
1.66g, intitulé : TraBaius géné¬
rales de controverfùs fidei ; le
fécond en 1671 , intitulé : Trac-
Satus fpeciales de çontroverfiis
fidei. (.

’eft une colleêfion de
leurs ouvrages qui ayoient paru
d ’abord féparément . Pierre fe
difpofoit à donner au public 3
autres Traités importans , lorf-
qu ’il mourut le décembre
1675 . Ces deux frétés , égale¬
ment iliuftres par leur piété
exemplaire , par leur favoir &
par leur union , fondèrent fix
bourfes à Cologne pour de
jeunes Hollandois qu ’on juge-
toit capables de faire des
études folides . « Les deux vo-
5» lûmes de leurs controverfes
» font dignes , dit Arnauld »
s> d ’être entre les mains de

rons ceux qui étudient la
»* théologie » . On en a un
excellent Abrégé fait par eux-
mêmes , imprimé à Cologne en
1682 , in - 12 , & réimprimé en
1768.

WALIGFORD , (Richard)
abbé de St . - Alban en Angle¬
terre , florifïoit l ’an 1326 - On
le croit l’inventeur des horlo¬
ges à roues : d 'autres attribuent
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cette invention à Paciticus , ar¬
chidiacre de Vérone , vers
Pan 840 ; mais ils ne prouvent
pas qu’il ait exifté des horloges
avant celles de Waligford.

WALLER , ( Edmond ) na¬
quit en 160G d ’une famille de
Buckinghamshire , qui lui labia
6o,oooliv . de rente . Les talens
que la nature lui avoit donnés
pour la poéfie , l ’ayant fait
connoître à la cour . Charles I
lui fit un accueil favorable . 11
s’attacha à ce prince , & entra,
en 1643 , dans le projet de ré¬
duire la ville & la tour de Lon¬
dres en fon pouvoir ; mais ce
defTein ayant été découvert,
il fut mis en prifon & con¬
damné à une greffe amende.
Dès qu ’il eut obtenu fa liberté,
il paffa en France , ou il de¬
meura plufieurs années . De re¬
tour en Angleterre , il flatta le
proteûeur , comme il flatta en-
fuite Charles 11 & Jacques II.
11 mourut en 1687 . Waller
avoit fait un éloge funebre de
Cromwel , qui avec fes défauts
paffe pour un chef - d ’œuvre.
Charles Ils , qu ’il avoit loue
dansunepie .ee faite exprès , lui
reprocha qu ’il avoit mieux fait
pour Cromwel . Waller répon¬
dit : Sire , nous autres poètes,
» nous réuflïffons mieux dans
» les fiftions que dans les ve-
» rites » . Les ouvrages deWal-
ler ne roulent prefque que fur
l ’amour & le plaifir . 11 fit ce¬
pendant , fur la fin de fa vie,
qui fut très - longue , un Poème
fur /’Ainour divin, en 6 chants,
& quelques autresPoéfies pieu-
fes . Au milieu même de la couç
libertine de Charles II , il s e-
leva avec force contre le duc
de Buckingham qui prêchoit
l ’athéifme : « Milord , lui di>M
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*5 un jour , je fuis beaucoup
w plus âgé que vous , & je
« crois avoir entendu plus d ’ar-
j > gumens en faveur de l ’a-
» théiftne que vous ; mais j

’ai
» vécu affez long - tems pour
» reconnoître qu

’ils ne figni-
» fioient rien , & j ’efpere qu’il
W en arrivera autant à votre
»►grandeur » . Ses Poéfies ont
été recueillies en 1730 , in - 12.

WALLER , Valerius , favant
Suédois , afait un grand nombre
d’ouvrages fur l ’Hiftoire natu¬
relle . Ses obfervations font
pour l ’ordinaire très -fages &
propres à réfuter les creufes
hypothefes des phyficiens mo¬
dernes . Il vivoit encore en
1784 , mais fort vieux , étant
dans fa 80e . année.

WALLIS , { Jean ) né en
ï6i6 à Ashford , dans la pro¬
vince de Kent , fut d’abord
miniftre de l ’églife de S . Mar¬
tin , puis d ’une autre églife
à Londres . Son talent pour les
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1703 , à 87 ans . Il jouit , pen¬
dant fa longue vie , d ’une fanté
vigoureufe & d’ un efprit ferme
que rien ne troubloit - Ses ou¬
vrages ont été recueillis à Ox¬
ford , 1695 à 1699 , en 3 vol.
in - fol . Lès principaux font : l.
Arïthmetica. II . De Seélionibus
conicis. 111 . Arithmetica lnfini-
torum. Cette produâion ingér
nieufe a Conduit aux plus belles
découvertes de géométrie . IV-
Plufieurs Traités de Théolo¬
gie , les plus foibles de fes
écrits - V . Des Editions d ’Ar-
chimede ; de l’ Harmonie de
Ptolomée ; du Traité de la dif-
tance du Soleil & ' de la Lune „
par Ariftarque de Samos ; des
Commentaires de Porphire fur
XHarmonie, & c . VI . Une Gram¬
maire angloife . VII . Divers
Ecrits contre Hobbes , qui
font honneur à fon jugement fie
à fes principes.

WALL 1US , ( Jacques ) Jé-
fuite Flamand , né à Courtray

mathématiques lui procura ,
en 1649 , la chaire de profef-
feur en géométrie à Oxford ,
& 8 ans après , la charge de
garde des archives . Il déter¬
mina le centre d ’ofcillation,&
donna les premières induéiions
algébriques qui ont été depuis
perfeéïionnées par Newton . Il
détermina la vîtefle que re¬
çoivent les corps par le choc,
donna une méthode d ’approxi¬
mation ; & paflant à des con-
noiffances encore plus intéref-
fantes pour l ’homme , il apprit
à parler à plufieurs fourds &
muets ; art qu’un Religieux
d ’Efpagne avoit déjà pratiqué
avec fuccès , & qui depuis
Wallis a été plus connu ( voye%
EpÉE ) . Cet illuftre mathéma¬
ticien mourut à Oxford en

en 1599 , mort vers l ’an 1690,
fe diftingua par fes Poéfies la¬
tines . On y remarque beaucoup
de facilité , un ftyle pur & élé¬
gant , despenfées nobles & bien
exprimées . On a recueilli fes
ouvrages en un vol . in - 12 . 11 a
compofé des Pièces héroïques ,
des Paraphrafes en vers hexa¬
mètres fur Horace , des Elé¬
gies , des Odes , & c-

WALPOLE, ( Robert)
connu fous le nom de Comte
d’ Oxford, pair de la Grande-
Bretagne , fut miniftre prin¬
cipal d 'Angleterre fous les rois
George 1 & George IL II jouit
de la confiance de ce dernier
monarque jufqu’en 1741 , que
fon éloignement de la guerre
que la France venoît de faire
renaître en Allemagne , ocça-

Yy 4
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|ionna fa retraite . On préten¬
dit que par fon humeur paci¬
fique , il avoit laifle fouvent
J
’avantage au cardinal deFleury

dans les négociations ; tandis
qu ’on faifoit en France des
reproches tout femblables au
cardinal : il eft confiant que
l ’amour de la paix étoit à-
peu -près égal dans les deux
rniniftres . Le roi qui étoit
content de fa conduite , le fit
pair de la Grande - Bretagne ,
| bus le nom de Comte d ’Oxford,
& trois jours après il fe démit
de tous fes emplois . On le
pourfuivit alors juridiquement ;
mais le roi le mit à l ’abri de
l ’orage en prorogeant le par¬
lement . 11 mourut en 1743 , à
61 ans . On a publié l 'Hiftoire
de (on miniflere.' WALPOT , ( Henri de )
jffu d ’une maifon illuftre du
Rhin , qui fubfifte encore en
plufieurs branches , fut le pre¬
mier grand - maître de l ’ordre
Teutonique , vers l ’an 1190 . 11
fe fignala par plufieurs aéfions
de bravoure , contre les Infi¬
dèles en Palefiine . Walpbt
^ yant gouverné fon ordre avec
beaucoup de fageffe pendant
dix ans , mourut le 0.4 oftobre
non , à Saint - Jean d ’Acre,
où il fut inhumé dans l ’églife
qu ’il avoit fait bâtir.

AVALSH , ( Guillaume )
poète Anglois , mort âgé de 49
ans , en 1708 , apprit au célébré
Pope l ’art de la verfification.
On remarque dans fes ouvrages
beaucoup d ’exaditude , jointeà un air facile & néglige , qui
donne à fa poéfte une grâce ék
Une douceur finguliere . C ’eft
Je jugement qu ’en porte l ’abbé
du Refnel , dans fes notes fur
le Poème de YEffet fur la Cri-

wu
tique, par Pope . Nous avon?
deux Odes de Walsh , traduites
en françois , par M . l ’abbé Yart
dans fon Idée de la Poifle An-
gloife , Paris , 1749 , 8 vol.
in - 12.

WALSINGHAM , ( Jean)
théologien Anglois , mort à
Avignon en 1330 , entra dans
l ’ordre des Carmes , après avoir
profefie en Sorbonne . On a de
lui un Traité en latin De la
Puifance Eccléfiaflique contré
Occam . Ce fut par l ’ordre de
Jean XXII qu ’il le compofa.

WALS 1 NGHAM , ( Tho¬
mas ) Bénédiétin Anglois dp
monaftere de St . - Alban vers
1460 , fut hiftoriographe du
roi . On a de lui \'Hiftoire de
Henri VI , & d ’autres ouvrages
hiftoriques , dans lefquels ori
voit qu

’il avoit recherché aveç
foin les antiquités de fon pays.
On les trouve dans le Recueil
des Hiftoriens anglois de Sa-
vill , &c féparément , Londres,
1374 , in - folio.

WALSINGHAM , ( Fran¬
çois ) d ’une ancienne famille
d ’Angleterre , fut envoyé deux
fois en France , en qualitéd ’am-
baffadeur , par la reine Eliza¬
beth , &. s ’acquitta fi bien de
fa double ambaffade , que la
reine le fit Secrétaire - d ’état.
Walfingham fervit beaucoup à
affermir cette princefie fur le
trône , par fes intelligences dans
les cours étrangères . 11 entre¬
tint jufqu’à 33 agens & 18
efpions ; il en fut toujours fervi
exadement & avec fidélité . Sa
haine contre les Catholiques
paffoit les bornes d ’un fana-
tifme ordinaire ; il cimenta par
leur fang le fchifme & l ’héréfie
en Angleterre , & eut beau¬
coup de part à la guerre que
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ï,es Hollandois leur firent aux
Pays - Bas . Son caraétere fouple
& intrigant ne put empêcher fa
chute ; il fut diigracié & obligé
de fe retirer . Lorfqu ’ il mourut
en 1^90 , il étoit réduit à une
telle pauvreté , qu ’à fa biblio¬
thèque près , à peine fe trouva-
t - il de quoi faire fes funérailles.
Le principal de fes ouvrages a
été traduit en françois fous le
titre de Mémoires & Infime-
lions pour Us Ambaffadeurs ,
4 vol . in- 12 , Amfterdam ,
1725 . Le traduéîeur Bonlefteis
de la Contie en fait un grand
éloge , mais d’àutres en ont
jngémoin ; favorablement . On
a traduit auffi fes Maximes Po¬
litiques , ou le Secret des Cours ,
Lyon , 1691; , in- 12.

WALST £ IN, ( Albert ) ba¬
ron de Fohême , duc de Frid-
land , naquit en 1 ^ 84 , d’une
ancienne maifon . Son averfion
pour l ’étude le fit placer , en
qualité de page , chez le mar¬
grave de Burgav , fils de l’ar¬
chiduc Ferdinand d ’Infpruck.
Après avoir demeuré quelque
tems chez ce prince , il em-
braffa la Religion Catholique ,
& voyagea en Efpagne , en
France , en Angleterre & en
Italie . Arrivé à Padoue , il y
prit du goût pour l ’étude , 6f
il s ’y appliqua , fur - tout à la
politique & à l ’aftroiogie . De
retour dans fa patrie , il plut à
l 'archiduc Ferdinand , qui le fit
colonel d’un régiment de mi¬
lices . Les troubles de Bohême
étant furvenus , il s ’offrit à l ’em¬
pereur avec une armée de
30,000 hommes , à condition
qu’il la commandqroit . Le nou¬
veau général fubjugua le dio-
cefe d ’Halberftad & l ’évêché
de Hall , Il ravagea les terres
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de Magdebourg & d’Anhaît ,
défit Mansfeld en deux ba¬
tailles ; reprit toute la Siléfie,
vainquit le margrave de Bade-
Durlach , conquit l’archevêché
de Brême & l ’Holface , fe ren¬
dit maître de tout ce qui eft
entre l ’Océan , la Mer - Baltique
& l ’Elbe , & ne laiffa au roi de
Danemarck que Glukftad . Ses
conquêtes ayant fait conclure
le traité de Lubeck , l’empe¬
reur l ’en récompenfa par les
titres & la dépouille du duc
de Mecklebourg , qui s’étoit
révolté . Sa fidélité étant de¬
venue douteufe , on lui retira
le commandement de fon ar¬
mée , & on le donna à ' Fil—
lpftre Tilly , déjà occupé à
combattre Guftave - Adolphe ,
roi de Suede , que les Protêt-
tans avoient appelle au fecours
de leur feéte . Tilly ayant été
battu à Leipfig , le vainqueur
pénétra dans l’Allemagne com¬
me un torrent . L’empereur
alarmé rappella Walftein , au-;
quel il donna la qualité degéné-
raliffime . Ce héros entra alors
en lice avec le roi de buede ; il
le battit 8c en fut battu , il en¬
leva aux Saxons fes alliés , pres¬
que toute la Bohême par la
prife de Prague . Son courage
ne put empêcher cependant la
perte delà bataille deLutzen,
donnée le if novembre 1632,
Guftave y fut tué , 8c W alflein
fut obligé de fe retirer en Bo¬
hême . Ce général déjà depuis
long - tems fufpeél , s’occupa du
projet de fe rendre indépen¬
dant , & de devenir roi de Bo¬
hême . II négocia , à la fois ,
avec les princes proteflans ,
avec la Suede Si la France ; &
effaya de s ’attacher divers offi¬
ciers de nom ; entr ’autres , le
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baron de Beck (voye \ ce mot\
Manafles de Pas , marquis de
Feuquieres , lieutenant général
au fervice de France , pendantle tems qu ’il étoit à Drefde
( voyez Négociations du Jieurde Feuquieres en Allemagne , en
1633 6* 1634 ) , & Axel Oxenf-
tiern , mmiilre - d ’état de Guf-
tave - Adolphe , qui refuferent
de traiter avec lui . L’

empereurFerdinand II , prince extrême¬
ment religieux , refufa long-tems d ’

ajouter foi aux rapports
qui lui venoient de toutes parts;mais il fut pleinement con¬
vaincu des defleins de Walftein,dès que le commandement de
l ’armée eut été donné à Galas.
Walftein , alarmé par cette
nouvelle , fe fit prêter à Pilfen
le ferment de fidélité par les
officiers de fes troupes , le 12
janvier >634 , & fe retira à Egra,Ce ferment confiftoit à pro¬mettre de défendre (a perfonne& de s ’attacher à fa fortune :
cette démarche mettoit les def-
feins de Walftein au grand
jour ; mais il n ’étoit pas aifé de
les prévenir . Gordon , Ecoffois,
gouverneur d’Egra , voyant le
danger de l’état , confpira con¬
tre lui avec Butler , Irlandois,
à qui Walftein avoir donné un
régiment de dragons , & Lafcy
qui étoit capitaine de fes gardes.Ces trois étrangers , après avoir
reçu , dit - on , les ordres de la
cour , tuèrent d ’abord 4 offi¬
ciers , qui étoient les princi¬
paux amis du duc ; & à l ’inftantils montent à l ’

appartement de
Walftein , dont ils enfoncent
la porte . Ils le trouvent en
chemife , & comme la hauteur
de l ’étage où il étoit , ne lui
avoit pas permis de fe jeter parla fenêtre , on le tua d’un coup
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de pertuifane , le 15 février16 ( 4 . Ferdinand ne put s’em¬
pêcher de donner des larmes à
la mort de ce général , qui lui
avoit rendu de grands fervices ;mais qui joignant l ’ambition ÔC
la ' révolte à la valeur , étoit
devenu plus redoutable que les
ennemis du dehors . Les Bohé¬
miens ne fe remuèrent pas ,
parce qu

’on fut les contenir par
une armée ; mais les Siléfiens
déjà gagnés par Walftein , fe
révoltèrent & s ’unirent aux
Suédois . Sarafin a donné 1’Hif-toire de la Confpiration de
Wdljhin.'

WALTHER , ( Michel ) né
à Nuremberg en 1393 , fut pro*feffeur à Helmftadt , & prédi¬
cateur de la duchefle - douai¬
rière de Brunfwick -Lunebourg.
Après la mort de cette prin-
cefle , le comte d ’Ooft - Frife
l ’appella à fa cour , pour rem¬
plir la place de furintendant-
général & de premier prédica¬
teur . Ce fa vant , mort en 1662,
laiffa plufteurs duvrages : I.
Harmonia Biblica , five brevis
& plana conciliatio locorum
Veteris & Novi Teflamentiappa¬
renterfibi contradicentium; réim¬
primée pour la 7e . fois en 1654»
Nuremberg , in -4p . II . Officina
Biblica, 1668 , in - 4°

. Il y traite
de l ’Ecriture - Sainte en géné¬
ral , & en particulier de chaque
livre canonique & apocryphe.
III . Mofaïca Podilla. IV . Pof-
tilla prophetica. V . — Miero-
Pfaltica. VI . — Evangelica.
VII . De immortalitate animée,
& de pratenfa Ethnicorum Sa -
lutc quoad infantes & adultes ,
1637 , in-40

. Vill . Mifcellanea
Théologien, IX . Commentarius
in Epijlolam, ad Hebrceos. X.
Exercitationes Biblicsz , 1638 ?
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in - 4®. Les différentes difficul¬
tés qui peuvent naître fur les
Livjes - Saints , font expliquées
dans ces ouvrages , où le fa-
voir n ’eft pas toujours bien
ménagé , & où l’auteur , ainfi
que dans fes autres écrits , ne
s ert pas garanti des préjugés de
fa communion.

WALTHER , ( Chriftophe-
Théodofe ) né à Schildberg en
1699 , fut envoyé par les Da¬
nois en qualité de millionnaire
a Tranquebar , vers l ’an 1720,
& en revint en 1740 . On a de
lui : DoBrina temporum lndica,
dans Hijlorici regni BaBriani
de Bayer , Pétersbourg , 1738,
in - 4“ . Il fit imprimer à Tran¬
quebar une Hijloire facrée en
langue malabare . $â fanté étoit
très - dérangée lorfqu ’il quitta ce
pays , il mourut peu de tems
après à Drefde , en 174t.

WALTHER , ( Augullin-
Frédéric ) médecin > fut nommé
à la chaire d’anatomie de
Leipfig l ’an 172 ; , & mourut
après l ’an 173t . On a de lui :
I . De Lingua Humana, Leipfig ,
1724 , in - 4? . F y donne une
defcription fort ample ik très-
exafte des glandes falivaires.
II . De Articulïs , ligamentis &
mufculis , 1728 , in- q0 , eftimé
III . Defcription de l'on Jardin
Botanique, avec fig . , 1735, in - 8°.
IV . Grand nombre de Diff

'er-
tniions Académiques intéreftan¬
tes , mais le flyle en eft obfcur
& embrouillé . — 11 ne faut pas
le confondre avec Conrad-
Louis Walther, de qui on a
Thefaurus Medico- Chlrurgica-
rum objcrvationum , Leipfig ,
1715 , in - 8“ ; Haller en fait
peu de cas.
,

W ALTHON, (Briand)
éyêque de Çhefler en Angle-
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terre , mort en iëfii r s’eft
rendu célébré par l’édition de
la Bible eh plufieurs langues,
connue (ous le nom de Poly¬
glotte d’Angleterre ,’ Londres ,
1637 , & années fuivantes , 6
vol . in - fol . Quoique plufieurs
autres favans y aient travaillé
avec lui , les Anglois ne iaif-
fenc pas de lui attribuer cet
ouvrage , à la tête duquel on a
mis fon nom & même fort
portrait. Outre le grand nombre
de verfions orientales qui ( ont
dans ce recueil , & qui étoient
déjà dans la grande Bible de le
Jay ( voye\ ce mot) , il y a au
commencement des Differta-
tions fur toutes ces Bibles %
c’eft ce qu

’on appelle ordinai¬
rement les Prolégomènes de
Walthon . Péarfon l ’a beaucoup
aidé dans ce travail. Ils ont été
imprimés féparément à Zurich
en 1673 . On en a donné à Lyon
une TraduÜion libre & abré¬
gée , in - 8° ; elle fourmille de
fautes. On joint quelquefois à
fa Polyglotte , le Lexicon Hep-
taglotton de Caftell , 1686 , %
vol . in - fol . Quoique les auteurs
de cette Polyglotte montrent
beaucoup de critique , de juge¬
ment , de fcience & de mo¬
dération , on leur reproche
cependant avec raifon d’avoir
donné trop d ’autorite a cer¬
taines Verfions de l ’Ecriture,
& trop peu à d ’autres . Il n ’y a
point d’unité dans le travail ,
parce que trop de mains y ont été
employées , dit 1V1 . Contant de
la Molette , qui attribue les
fautes de cet ouvrage à la
célérité avec laquelle on l ’a
rédigé & publié.

WAM8A , voyei Bamba.
WAMES 1US , Qean ) né à

Liege l ’an 1524 , enfeigna le
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